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:Iee'uu1pagnés d'o leur toxinle qui est absolument. néoessairýe à
leuîr développement ; (e'Ist eile qui possède. uni, arme défeni-

sieet onesveiî oai'îégat ive neuit-ralisan t. l'afflux
Ilmphiatî<je 11hailgoCvytaire c*vst elle qui renfermue le poison

Mdube covulivan voposé de IYùie éamieet de
,psooie U'est. doiue ià ce utnes part ic Ill ièivient

liq'pour l1C systeife nerveux que ro3lolii lit i¶hngtflAgie
<lu1 té o.ces talwmedisent Briegeý.r et Boer, sont
t rèssils à l'act ion (le la vhaleuir et dct la lumière ; ainsi,
Une clture qui tute rapidement lun cobaye %-1 ta dose dle un

ilenx-entîm ede centiiét-( cecube devient tonut àt fait inactive
.,i on la chauffe, durant- troete minutes à une température do*
i1;5 .lie îneo>,quoiquei très résistant à l'égard des'
auî itiqs lest l)eaueoup molins qule ses spores, qisl-
poirtent sanis périr 1îto 1" dur-ant six he(ures.- et mêe1)1I 0F
liendant deux heure.s elle, sont plus sensibles (l l'action dý'
la lumière Pt eti prêsnee de l'air elesgrmet moins faevile-
mîent, donnenît (les l>avîlles attenué-s oi privé,, de virulence.

Danis l'acidle phénliqllo à ') p. e., re, spores; vivent eneore dîtl-
rant. dix lelues et dasla liqueur dle van Swietmi pondant
t rois hleulr,&s.

(,]liez îlot re malade, nous avo)ns i'epocndt il la première ques-
tion, dul traitement local en badigeonnant 'deux fois par jour,
aM ce la liqueur de \~nSwivten, le., petites plaies L la lèvr
.;iprieir1' au nez e-t aux doigt.; dans ce ecas, il n'était pas
faocile d'établir la durée d'incuibation dle la maladie, les bles-
szures ayaiit été r('nes à différents endruits cii différents;
temps. (Ce patient hiabitué à se payver le luxe ài toutes les

(1ma1111 d'n ranld lavag(* de l'estomac aux liqueurs; alcooli-
<le,éprouvait un malaise général depuis quelques jours, évi-

lait dle p>rendre aucune hir,.Apres une chute élans; la rue
il fut transgporté ît l'hi(^pita!. Si ce malad( avait en des plaies
prot ondles aux mnemlbres- aurait-il, f allu Conseiller l'amputation
dans le but d'arrêter la marche dul téù nos ? Cette méthode
ýsiunvi autrefois ne( saurait être appliquée aujourd'hui. Coni-
iaî':ýzimt mieuxv la1 pathongénýie de l'affection et les; antisepti-
(pies pusat apables <le réagir contre lei; associations micro-
bieuees 1léradlietion copèedu foyer traumalique, au pr-ix
d'unlie amputation, nie petut être justifiée. Il rau, dnc procé-
der ci la désinfection pal-faite des plaies, faire au besoin1 fle


